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LE RHIN "LIBRE."*
On en parle depuis des mois, sans arrêt. La presse

s'agite, les esprits s'exaltent et s'exaspèrent, M. Gelpke dé-
missionne, et le Conseil d'Etal bâlois adjure l'Autorité fédé-
raie de sauvegarder sans faiblesse les droits impréscriptibles
de la Suisse.

Nous nous étions fait un devoir, jusqu'ici, de ne pas
participer aux polémiques, vaines et décevantes, dont notre
pays est depuis deux ans le théâtre. Mais la passion qui
monte et grandit nous oblige à quitter cette réserve et à

dire ici, très simplement, pourquoi tant- de véhémence est
inutile et funeste. Aussi bien la Suis'sè entière est intër-
essée à voir tous ses libres accès à l'océan fermement
assurés et garantis. /. VlworzVii'/oc/ Z<z «avz'gâtfz'c»«
ßtzz A« A/zzV/, on s'en doute, ne sera pas la dernière
à le proclamer.

Que signifie la formule du Rhin " libre " P Le Traité
de Paris, du 30 mai 1.814 et l'Art. 103 de l'Acte final du
Congrès de Vienne vont nous l'apprendre. L'un et l'autre
stipulent à peu près que la navigation sur le Rhin, du point
où il devient navigable (c'est en amont, de Bâle, vers Rhein-
fehlen) jusqu'à ses embouchures e'.. réciproquement, sera libre
de sorte qu'elle ne puisse être interdite à personne. La
Convention de Mannheim, du 17 octobre 1868, a confirmé
ce principe, que, d'ailleurs, elle n'était pas apte à discuter.

Pendant la guerre, l'Allemagne fit déclarer hautaine-
ment, par l'organe du Secrétaire d'Etat von Stein, que la
Suisse ne pouvait se prévaloir d'aucun droit sur le Rhin, à

l'aval de Bâle. Ni cette ville, ni la Confédération ne
s'émurent, alors comme on le fait aujourd'hui.

Pourtant la France ne bafoue ni ne .méconnaît notre
droit, affirmé de plus fort et si possible mieux consacré par
l'art. 356 du Traité de Versailles. Comment expliquer alors
les vitupérations qu'on lui adresse, et de quoi s'agit-t-il,
en somme

Il s'agit pour la France de savoir si la liberté de navi-
gation que le Traité de Versailles nous octroie, comme à

toutes nations du reste, l'empêchera d'exploiter l'énergie
hydraulique que pourrait produire l'aménagement du fleuve
et que lui abandonne pleinement l'art. 358 du même traité.
Nos voisins observent que cette énergie, richesse précieuse
pour eux, pourrait être aisément captée par la création d'un
canal latéral, coupé de barrages et d'écluses, où passeraient
les chalands en lieu et place du Rhin. Ils assurent ne pas
comprendre que la Suisse y contredise, elle à qui le même
article abandonne, au préjudice de l'Allemagne, toute la
puissance motrice du fleuve, entre le Vorarlberg et Bâle.

Nous répondons, il est vrai, que nos droits portent sur
le fleuve lui-même; nous déclarons qu'aucun canal n'en sera
pour nous l'équivalent; nous fermons les yeux sur l'obstacle
de la barre d'Istein que supprimerait 'l'e canal d'Alsace et
estimons sans valeur l'économie de coMbustible que réalise-
rait le remorqueur à la remonte, dans ce canal exempt de
courant.

En somme nous exigeons strictement notre droit, en
nous attachant à la lettre de traités conclus à une époque
où la " houille blanche " était inconnue.

Que penser de cette tactique est-elle adroite, est-elle
équitable Ce qui importe en effet pour la Suisse n'est pas
tant de pouvoir naviguer dans le fleuve plutôt que dans le
canal, ou vice-versa; l'essentiel est surtout pour elle de voir
l'exercice de son droit de libre accès à la mer, garanti par
quatre traités, n'être contrarié par aucun ouvrage, et forcer
en un' mot toutes les contraintes de l'aval.

Ces contraintes, le fleuve peut les offrir comme le canal.
M. Gelpke, l'ardent apôtre de la navigation fluviale suisse,
ne s'est-il pas élevé avec juste raison contre les obstacles

de toute sorte que les riverains opposaient dans le Rhin,
entre Bâle et Mannheim, au libre passage des chalands

Réclamons donc inlassablement, avec énergie, le libre
accès à la mer du chaland suisse, de Bâle à Rotterdam;!
Ce libre accès s'exercera-t-il par le fleuve ou par le canal
Il ne nous appartient pas de le dire. Ce point est d'ordre
technique. L'argent, le tonnage, le courant des eaux, le
gabarit des écluses, seront facteurs essentiels d'appréciation.
Il sera d'ailleurs entendu que le chenal navigable (canal ou
fleuve) demeurera internationalisé comme il faut au moins
dans le fait.

Tel est notée sentiment. La question est d'importance
sans doute, mais ne justifie pas tant d'émotion. En effet la
Suisse ne doit pas redouter l'anéantissement ou l'altération
de son droit. C'est ici le lieu de rappeler que cette' affaire
ne saurait diviser notre pays et la France. Elle sera sou-
verainement réglée par la Commission centrale du Rhin où

siègent en particulier les délégués de l'Angleterre, de la
Belgique, des Pays-Bas, de l'Italie et de l'Allemagne. Tout
ces états ont intérêt à faire du commerce avec la Suisse et
partant (surtout les trois premiers qui sont aux embouchures
du Rhin) à voir leur batellerie atteindre nos frontières.

Ayons donc confiance dans les destinées de notre pays.
L'intérêt même des nations européennes sera leur meilleure
sauvegarde. La sagesse des pouvoirs publics, la clairvoyance
de nos négociateurs y pourvoiront aussi.

Etudions ce délicat problème dans un esprit de con-
corde, avec une sagacité compréhensive. Cette diplomatie
en vaut bien une autre; c'est être patriote que le dire!

•Reprinted from the April number of "Des canaux Des bateaux!" the
official organ of "L'Association Suisse pour la navigation du Rhône au Rhin."
•HH;> i'ïfii :

SUBSCRIPTIONS RECEIVED.
Dr. B. de Cintra, J. Pfaendler. H. Steiner, A. Stauffer,

O. E. Spencer, B. Bretscher, J. H. Speich, H. Jenne.

^ If you find your Optical Wear expensive, then try

1 H. WINTSCH, Opficianj
£ 83, SHAFTESBURY ROAD, LONDON, W. 6

2 Every kind of Spectacles and Eyeglasses supplied. Repairs of all
descriptions carried out. Execution of Oculists' and Foreign prescrip-

.y tions a speciality. All orders executed within 2 days after receipt.

I SATISFACTION GUARANTEED.
.12 NO SHOP—therefore all charges 25% below Retail prices
jG

All Communications by mail.
O Clients waited upon by appointment.
S

QJ For rep/actng' o/" /enses sent/ prescrfpfion or 6roAen /ens.

CITY SWISS CLUB.
Messieurs les membres sont avisés que la prochaine

Assemblée Mensuelle
aura lieu le MARDI 9 MAI, au Restaurant Nuthall
à Kingston-on-Thames, et sera précédée d'un souper
familier à 6.30 heures (sh. 6/6 par couvert).

Cet avis tient lieu de convocation. Tous ceux désirant
y participer sont invités à s'annoncer en temps utile
au Trésorier, M. G. Dimier, 46, Cannon Street, E.C. 4
(Téléphone: Central 1321).

Les dames seront les bienvenues car l'on dansera
après l'assemblée.

Ordre du Jour.
Procès-verbal. I Démissions.
Admissions. | Divers.


	Le Rhin "libre"

